
COUACS

Proverbe de Salomon:
Lorsque Dieu donne une position à un

homme, il lui donne l'esprit pour la
remplir; mais en général, si un homme
a de l'esprit, Dieu ne luidonnespas de
position.

Unorateur public doit vrendreC note
non pas de ce qu'il a à dire mais de ce
qu'il ne faut pas dire L'orateur qui réus-
sit est celui qui sait quoi ne pas dire
et qui a assez de tête pour ne pas le
dire.

Un de nos avocats que la loi de libelle
nous empêche de désigner plus claire-
ment, dit à son file.- Tu veux devenir
professeur, mais si tu ne travailles pas
mieux que tu ne le fais, tu seras trop
ignorant pour le devenir.

Henri.-Oh bien I alors, je me ferai
avocat.

Un journaliste peu payeur vient de
prendre son second verre de gin sans
payer.

Dis donc, Tom, est-ce que je t'ai payé
le verre de gin que j'ai bu hier.

-Non, vous n'avez pas payé celui
d'hier, ni celui d'avant.hier, ni...

-Ah, ça ne peut pas aller comme ça !
N'oubliez pas de me prévenir un de ces
jours quand j'oublierai de payer.

On s'amuse souvent au départ d'un
train. Je me trouvais sur le quai de la
gare Windsor, dernièrement, au départ
de l'express d'Ottawa. Le train allait
partir quand une jolie femme se préci-
pita vers un compartiment de première
clasme. Elle était accompagnée de son
mari et d'un nègre qui portait ses va-
lisee.

Le monsieur la fit monter précipitam-
ment et le nègre jeta ses bagngPs sur une
banquette.

Elle Portit son porte-monnaie et dans
sa hâte, elle embrassa tendrement le nè-
gre et donna dix sous à son mari.

Celui-ci n'a pas ri autant'que moi.

Un de nos avocats, dont nous tairons
le nom par ce temps de libelle, a l'habi-
tude d'exercer ses talents oratoires dans
son bureau, en face de Bon jeune clerc
.qui fait un déplorable usage des niaise-
ries qu'il entend énoncer.

L'autre jour son clerc arrive en re-
tard.

- Pourquoi ne venez-vous pas plus
tôt au bureau, lui demande t-il ?

-Ne vous ai-je pas entendu dire que
c'est la place qui doit chercher l'hom.
me et non l'homme qui doit chercher la
place ?

DROLERIES

Entre bonnes amies.
Julie.- Ma chère, une nouvelle I Jac.

ques t'adore.
-Jeanne.-Pas possible 1
Julie.-C'est e que j'ai dit également

en l'apprenant.
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TEM PERANCE
Cruelles extrémités auxquelles les tempérants veulent pousqer nos légis!atteurm.

Depuis que la commission d'organisa-
tion interne de la Chambre à Ottawa a;
décidé la fermeture de la bar du Parle-1
ment on a du recourir à la méthode,
américaine de servir des crackers au res-
taurant pour permettre de vendre de la
boisson.

L'autre jour un solliciteur de place
est invité à prendre la traite et tombe
sur l'assiette qu'il dévore à belles dents.

Après son départ, un client arrive et
demande un verre :

-Impossible, monsieur, dit le garçon,
le monsieur qui vient de sortir a mangé
notre licence.

Un service indirect.
-Mathieu m'a demandé de lui preter

cinq louis.
-Prête-les lui.
-Pourquoi?
-Pour me rendre service.
-Comment cela te rendrait-il service

à toi?
-Pourla bonne raison que si tu ne les

lui prêtes pas, c'est à moi qu'il viendra
les emprunter.

Un habitant du Nord venant à Mont-
réal pour la première fois, entre chez
Victor Lemay pour prendre un coup.
Apercevant l'étalage de bouteilles der-
rière le comptoir, il s'écrie en regardant
le commis:

-Batêche, toutes ces fioles 1 Attendez-
vous de la visite ?

Premier avocat.-Je vois que vous
avez du mal à former un jury pour cette
cause d'accident de bicycle.

Second avocat.-Mais oui, nous ne
voulons pas de gens qui montent en bi-
cycle et l'autre côté ne veut pas de gens
qui h'y montent pas.

EN VOITURE

Si vous aimez les promenades en voiture
et si vous voulez que votre cheval soit bien
soigné, arretez-vous dans un bon hôtel. Le
meilleur qui existe à Montréal est celui de
M. ALFRED DEsCHAMPs, No 1072 Rue St-
Laurent, en face du marché St-Jean-Bap-
tiste. Là vous trouverez tout ce que vous
pouvez désirer : bonne table, bon gite.
bons cigares et bonne boisson. Allez voir
l'ami Deschamps, c'est la place de prédilec-
tion du CANARD.
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C'ETAIT LE CIEL POUR LUI

L'on raconte qu'un propriétaire de
journal, qui était mort de faim, s'en
allait au ciel accompagné d'un ange
que St.Pierre avait envoyé à sa ren-
contre pour l'escorter.

-Pourrais je visiter les autres en-
droitq avant d'entrer en paradis ? de-
manda-t-il à son compagnon.

-Certainement, répondit celui-ci.
Et l'ange le conduisit dans les ténèbres
extérieurs. Penlant le trajet à travers
les sombres lieux, l'ange perdit son
journaliste et, après maintes recher-
ches, finit par le dé6ouvrir tranquille-
ment assis dans un fauteuil devant une
immense fournaise et contemplant avec
ivresse un lot de gens de tontes classes
qui y flambaient avec force i clameurs
et contorsions douloureuses. Une pan-
carte fixée au mur extérieur de la four-
naise indiquait qu'elle était réservée
aux abonnés qni ne payent pas leur
journal.

-Venez, dit l'auge, nous allons
maintenant nous rendre au ciel.

-Vous pouvez 'vous en aller, ré-
pondit le journaliste, moi je reste ici ;
je ne demande pas de plus douce jouis-
sauce que celle-là.

Il était vindicatif, ce journaliste, et
pour ce péché il aurait dû goûter un
peu du feu éternel.

LES GOUTTEUX

Un goutteux demande à son méde-
ein s'il peut, sans inconvénient, pren-
dre des bains de mer.

-Mais certainement, mon cher, ré-
pond le practicien ; une goutte de plus
ou de moins dans l'Océan, c'est bien
peu de chose!

Le client (dans un magasin de thé).-
Je n'aime pas ce thé-là. Il a le goût de
foin.

Le commis exaspéré.- Je ne sais pas,
monsieur, ei c'est le as ou non ; je ne
suis pas assez Ane pour connaître le goût
du foin.
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VARIETES

Ne méprises pas trop l'argent, il est ran-
cunier.

Si quelqu'un t'annonce qu'il a le dernier
mot des choses, songe que celà même n'est
qu'un mot.

Si tu ne réussis pas à frapper tes pensées
à l'empreinte d'une monnaie, fais en des
médailles.

Il y a des économies qui s'imposent. Par
exemple, contente-toi d'un seul éperon, et
sois certain que si tu parviens à entraîner
la moitié de ton cheval, l'autre moitié ne
restera pas en arrière.

L'amitié ne peut régner qu'entre les âmes
vertueuses. Aie donc beaucoup d'amis, tu
seras sûr d'être très vertueux.

Ecris toujours à ta femme sur feuille
double. Il sz peut que ta missive l'inspire
elle aura aussitôt de quoi répondre à un
autre.

Si tes opinions te font perdre quelque
ami, n'en conclut pas que les opinions
étaient mauvaises, mais plutôt que cet ani-
mal là ne valait rien.

Le petit lenri.-Papa qu'est-ce c'est
qu'un piéton ?

Le pére.-Un piéton c'est un individu qui
est furieux quand une bicyclette lui passe
sur le corps.

Lui (après l'avoir embrassée).-Suis-je le
premier jeune homme qui vous ait embras-
sée ?

Elle.-Certainement... les hommes sont
drôles, ils vous posent tous la mme ques-
tion.

Le directeur (à un spectateur).-Pour-
quoi pleurez vous ? la pièce n'est pourtant
pas si triste.

Le spectateur.-Je pleure les 8 francs que
m'a coûtés ma place.

Louise. - Moi je n'épouserai jamais un
homme que je n'aimerai pas.

Jeanne. - Mais, si un Monsieur très
riche demandait ta main que ferais-tu ?

Louise. - Eh bien je l'ai inerais d'abord
voilà tout.
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